
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

MERES, VOS FILLES!

Je rends volontiers cette justice aux mères. que toutes, sans ex-
ception, quelle que soit leur moralité personnelle, désirent faire de
leurs filles d'honnêtes femmes. Mais malheureusement, ce qui leur
manque pour atteindre un but si louable, c'est la plus faible dose du
plus vulgaire bon sens. Elles semblent persuadées que tout, dans la
nature, est susceptible de corruption, excepté leuis filles; Leurs filles

peuvent braver les plus dangereux contacts, les plus troublants spec-
tacles, les entretiens les plus équivoques, peu importe ! 'Tout ce qui

passe par les yeux, par les oreilles et par l'intelligence de leurs filles

se purifient instantanément. Leurs filles sont des salamandres qui

peuvent impunément toucher le feu, fût-ce le feu de l'enfer. Persua-
dée de cette agréable conviction, une mère n'hésite pas à livrer sa

fille à toutes les excitations dépravantes de ce qu'on appelle le mou-
vement, lequel n'est autre chose, en réalité, que la mise en train des

Sept péchés capitaux.
Louis VEUILLOT.

LES MOTS PAR L'IMAGE (1)

Encore un livre de l'abbé Blanchard, et, naturellement, il a trait

au bon langage. Après En gardle et Enf rançais, après son 1-ictiou-

haire du bon lunage et son (talogue de philologie, après les 1 0t00
)lots illustrés, voici que le zélé sulpicien nous denne 2000 mots il-

usItres. il intitule son nouveau recueil L<s mot ,'par i ma, et cetst

bien significatif. Or, M. l'abbé Blanchard ne manque jamais de justi-

fier ses titres. Comme ses aînés, ce nouveau volume, d'un peu plus de
cent pages, sera très utile et deviendra bientôt indispensable.

On connaît la compétence de l'auteur, comme aussi sa manière.

L'objet usuel est là, sur une planche, bien photographié. bien en vue.

En regard, vous avez le mot juste et exact, le terme précis, pour dé-

nommer l'objet.
Souvent, en présence d'un objet quelconque, nous nous surIre-

nons A répéter: Comment cela s'appelle-t-il ? Le mot français nous

échappe et nous restons bouche bée. Achetons les livres de l'abbé

lBlanchard et étudions-les. A tout le moins consultons-les à l'occasion.

,Nous finirons par être mieux pourvus de mots, et ce sera tout profit

Pour la richesse de notre parler. Non seulement ces manuels font con-

1naître les mots justes, précis, exacts; mais ils ornent l'esprit de con-
naissances pratiques. Ce sont de vrais cours de leçons de choses.

Prenez, par exemple, les pages 54 et 56 du nouveau volume; h-

sez attentivement tout ce qui se rapporte à la lingerie, aux garnitures


